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tetiste ne devait Pas porter xm se 4hTiüè.rent a'u,.miiileu de la cour, ce qui. fit, fiaix Aller chez mère Barberin pour rembrasser,

pýaraitreen pù'Élîý. il fimait des eulotteq courtes avec les. volaille$, ëpouvàntéffl. de ma dette de reconnaissance

ýd" bas sur lesquels s'entre-croliaient des rubans de -- As-tu joué des quadrilles? deraAndai-je à Mat- vers elle, mais c'était m!en acquitter bien
couleIar. 'Dès pgutalbjiiî4'c'était bon Oùr un jardi- ha, en italien et à voix asse., car j à trop bon- marché.
niý, mal» maintenant ?Otaie de nouveau un artiste 1 quiet. Si je lui portais quelque chose.

Lorsqu'on a ime idée. et «Ol est maÎtre de sa Maintenant que j'étais riche, je lui devais UÉ
Il men indi violon; le hasard per- deau.

ýolontý, on h pas la T4ýliser. JOuvriè la qua un nur son
mit que je le connusse. Nous étions sauvés. Il y en avait un qui, Plus que tout, la, renmÉnaee drEtieimetýe.:Ot je pris ses d8eaux-

_rendaut que le, On avait sorti une charrette de defflous un han- heureuse, non seulement dans l'heure PM66mt4
.3 vais arranger mon pantalci

g-je à:ýMattîa, tu devrais bien me montrer com- èar; on la -pffl sur ses chambrières, et on nous fit mais pour toute sa vieillesse, une',waclie,
monter dedans. plaçât la pauvre " Roussettement tu jouee du violon. 

remnous n 6 ensemble, si je pouvais---oh l je veux bien. Bien que eussions jamais jou Quelle Soie pour Mère 13arberin,

PrEýnant. ion violon, il se =it e jouer. Mattia et moi, nous ne nous tÎrgmes pas trop mal donner une vache,-et aussi quelle joie pour moi
li in de le 1Iý,est vrai que nous jouions

Éendaut eé -temps,, j"enfo.nçai braveme t la po te notre quadril - Avant d'arriver à Chevanon, j"acÉetais une v
Mes ci&eàux dans mon pantalon, un peu. au-des- Pour des Oreilles qui 2êtâient heureusement ni dé- et Matüa, la conduisant par la lange, ýla ýàjW1t

Us du genou, et je me mis à 00upig le arap. li6tteà, ni difficiles. trer dans la cour de mère Barberin.. Bîenn en.Un de vous îÛit-il jouer du cornet à ipistone ?
eé t cependant un beau P=talm en ârap gris, Barberin nétait pas là. - Madame Barberhi,

nous demanda legros rougeaud.
e=Me mon giletet i1ýa veste, et que eaeaie été bien Mattià, voici une vache que je vous amène.

-oui, oui, moi, dit Mattîs, mais, je; Wen ai pu- v4chel 'vous vous trom z, mon garçon,
jprutde recmevoir quand Io père me lavait donnée pe

î, , -Je vas 'AIIerý vousen chercher ùn,,pýScEb que. leMaisje, ne croyais pasillabîmer en k taillant ainsi soupirait, ý Non,. madame, vous êtes bien -m

Ëi'm au contraire. -violon, C'est joli, mais Cýést fadasse. Barberin, de Cha-yànonî Eh bient 'Act,

Tont,çrabord, j'avaig écouté Yatýia en coupant. -lu Joup-s donc aussi du cornet à pistone déman- dame Barberin, que le prince (comme a 1 am-s Çs,

onc- dai-je à Mattia, en parlant.,toùji5ýes italien. tas, de fées) m!a: dît de conduire cette vache 4'
M"W014 mais bienet je cassai de faire f,

Mattia -Et de la trompette à coulisse et de la flûté, et ýous offre. - Quel p-Tincei -, Alorsi.je parr mies ciseau et je fU8. tout oreilleo..
'Presque a 1 :,ýde, tout ce qui sa JoDe. je me jet4is dans les:bràe: de nière Bube

Dkidément, il était pr6&eult, Mattià. rês nous être Mez exàbrassés, nous faisioný_ý
%È donc fa appris le violon? lïýf ap

eientôt le cornet à pistou fut apporté, et nous re- crêpes et des beignéta, quî4ti mang6s par

un peu ýontJe monde, 'et. àuxtout:mo.l à jouer des quadrilles, des polkas, frois et ilon par Barbexiný comme en cý 36ur,
desvalses, sûrtout des quadrilles.. -gras, 1 où il était -revenu pour renveraet

Nous jouâmes ainsi jusqu'à la nuit sans que les Poêle et mettre
-Et qui ea emeigilh. la musi à notre beurre dans,: sa soupe, 4

danseurs nous laissassent reepiir -ý Ma': n'était pas
e ne la Raig pas; jejoue oe que..?àà entendu gnon.

bien grave pour moi, mai$ cela l,6t4itý beaueup plus Quel beau: r^ of Seù1emýnt, pour le ir

te Vet,ýeigm' ai, moi, pour Mattia, charge de la partie Pénible, et fatigue fa1ýait ouvoir, acheter, une vache.

-Tu sais dône tout?, d'ailleurs par son voyage et les privations. Je le une vaelie? Je
P -r comme S'il allait se. aucune idée" cher, aans doute, trýs cher,,

'iaut bien, puisque je àuià clid de trou voyais de temps eu temps âli
Pe- trouver mal; cependant, il jouait

ýOtia"ee pou artiste 1a;Fýns aVoii un'pen damouw-
je voulue moutrer à Yattia que moi, auad flatit tant qu'il pon-mit dans sùn',àmbouch=eý (7e que jè voulais, ce M'était pas une trop

je ne- lu paf; geul à une trop grosse vatýie, D'abord, ýp"ar-çe que
de Pa pâleur, la mariée le remarqua vaches sont grosses, plus leur prix,ègtma barre et tout de suite, pour fxappîýrýS16 '-As!eez, ditýOlleý le Petit È"En Peut PlUS; ensxiite, plus les, vaches sib'Ut gTfi11dýý ýpIùsIýý,#wed boup, je lui clraxitai ma fameuse i*aLzon t
naut, la, main à, àù, bàur&D pour les inusicieris. faut de nourrituré, et je ne Voulaie pàa"11

jAdeau de'rînt une, eâtwé 'dl'embarrea

S» jetai mon àbalx= à 04pý qui, 16 prit' dans
devaitl'«tre Uatti ýýa L'essentiel pow le Monl e,éta,

naftre le prix des
On ýàPplaudh 'beaue4jýip 'la É-l'âce avec lftqýëlk il- qui j'en çýôulak

s4luër lonqu lui ýavaýtý'! 1»1,% Oeý qU4
netre'vie

soirées, à ýFa
'nous W,

eJujý -il le4 'n'o >41Çbý "Riril
en
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